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0n le Groilmroe [u'on leuoit
Hiet soit, sous le chapileau, se donnail la passion selon Sonny Bollins,

îhemise, lunettes, barbe et cheveux Sonny, c'est aussi une posture : recro-
\:rblancs, Sonny Rollins, 87 ans et quevillé sur son sax (l'interrogation
toutes ses anches, nous éblouit d'entrée. pendant le concert étant : Est-ce un
On touche au mythe : le public miracle qu'ils tiennent tous les
est déjà debout et l'accueille « ll répand la deux debout ?) les premières
avec une salve d'applaudisse- bOnne pafOle, /g notes du Standard de jazz
ments tonitruants, de celle qui bOn Son »» St-Thomas ne sauraient le
fédère toutes les générations faire mentir. Et Ie public le
de mélomanes dans la salle et qui se sait: zbrandissant son cuivre tel un
répéteront à chaque fin de solo ou de goupillon, il répand la bonne parole, le
morceau. bon son. Mi-anche mi-démon. soutenu

par des rythmes latinos endiablés, Sonny
se donne sans compter. Après un solo
d'enfer de quasi dix minutes, il laisse
à ses musiciens le soin de prêcher la
bonne parole. Et ses disciples sont ba-
vards et ne manquent pas d'éloquences.
on se souviendra notamment du solo
démoniaque du batteur à vous damner
un saint. A 87 ans, Sonny Rollins peut se
réjouir : le public est aux anges.

Jacques et Ernmanuel



lnteruieul en quatrième uitesse
I I était sans doute trop tard quand j'ai voulu m'atteler à mon

I premier papier de I édition 2012 du JAC. Hélas : pas de
musicien à l'horizon, j'ai comme un coup de pompe, la voie de

garage me guette, je suis au point mort.

ça remonte aux Je me résous par dépit à approcher une

«« Calandres »» belle bien carrossée, qui pendant le JlM,

oreccrues véhicule les stars. Rutilante, elle donnev ' l'impression d'attendre le client et ne doit
pas manquer de kilomètres au compteur. Je l'apostrophe, elle

accepte, mais en vitesse, de me répondre.

- Faut avoir du piston pour trimbaler des
invités de marque?
- Non, c'est avant tout grâce à la qualité de mon CV

J'embraye aussi sec :

- Vous êtes sur la route depuis longtemps ?
Vous avez débuté où ?.

- Regarder dans le rétro c'est
pas mon truc. En gros, dès
ma sortie d'usine j'ai travaillé
à Berlin (prononcer «berline»)

ça remonte aux « calandres »

grecques ! et puis en volant de
mes propres ailes je me suis
retrouvé un peu par hasard ici

à Marciac au service du iazz.

- C'est un travail difficile ?
- C'est une activité, qui
demande rigueur, ponctualité
et souplesse. Et aussi une
grande patience car on fait

souvent banquette
- Vous avez dû être marquée par des musiciens, des
personnalités. Vous avez bien une ou deux anecdotes ?
- Je suis contrainte de mettre un frein à votre enthousiasme: on
véhicule des musiciens phares mais la discrétion est l'apanage
de mon activité. C'est un secret pour personne, mais j'ai une
bonne copine qui a conduit l'année dernière quelqu'un qui est
devenu depuis une grosse cylindrée I

- Allez, une dernière pour la route, vous aimez quoi,
dans le jazz?
- la batterie, mais la grosse caisse surtout lje vous quitte, j'ai un
pot I
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à Matciac

la chutG
Attention à vous, mesdames
et messieurs ! La structure
pour marcher à côté du
chapiteau est glissante et
dangereuse, elle a d'ailleurs
déjà fait plusieurs victimes.
Chevilles tordues, chutes
phénoménales, tout y est I

R.I.P.

Un couple de grenouilles
a été retrouvé écrasé près
des tentes du camping,
main dans la main. Nos
pensées vont à leurs amis
et leur famille. La Question
est: «comment ont-elles
réussis à mourir main dans
la main?>>

Playing in tnG rain
Hier, après avoir présenté
son morceau Revolution, la
pianiste Leila Olivesi s'est
retrouvée arrosée par...
un jet d'eau qui s'était
enclenché à l'arrière de la
scène. Comme si c'était le
'moment 

I
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Avant le concert de Sonny
Rollins, sur le chemin du
chapiteau, une bande de
jeunes espiègles dansait
et chantait en rythme du
titre Mangez-mol de Billy
the kick. Faites attention
aux champignons, quand
mêmel

Au I'Go.
i'y uais !

l-las de doute si vous avez faim de
f produits du terroir, vous êtes à la
bonne adresse ! Rue Notre Dame, un

nouveau restaurant a ouvert ses portes.
A sa tête, Denis Méliet. Ce Gascon
n'est pas inconnu au bataillon. Pour lui,

c'est une histoire de famille. Après avoir
ouvefi un restaurant à Toulouse en 1 995,
plusieurs petits frères ont suivi dans la

ville rose mais également à la Capitale.
Son objectif ? ll est simple. « ll existe
deux mondes parallèles au quotidien :

la ville et la campagne. Mon souhait est
de créer un lien entre consommateurs
urbains et agriculteurs grâce à mes

établissements. »

« Je n'ai aucllne expliquet-il' Viande

spéciatité ::, iÎ3i'i];^iJj
à yous conseiller» iusqu,au fond

du patio et vous
apercevrez même quelques beaux pieds de
tomates plantés autour des tables.
« Et la carte ? » me direz-vous. Patience, j'y
arrive. Au restaurant vous pourrez déguster
de bons plats maisons préparés avec soin.
<<Je n'ai aucune spécialité â vous conseiller>»
précise Denis « /es coups de cæur sont propres
à chacun selon I'envie du moment. » Un petit

Siuous uous [aladez p]ès de l'église, uous aurer
la chance de sentir de délicieuxfumets.

0sez [ousse] Ia [o]te du I'Go,
uos [a[illes n'en se]0nt [as dé$u8s.

conseil tout de même : n'hésitez pas à vous
essayer aux plats froids. Quant à la Grange
d'Émile, ouverte juste le temps du festival, vous
vous y rendrez principalement pour grignoter
de petites spécialités du Gers. Et quand vient le
soir un groupe jazz loule une touche musicale
à votre repas.
Pour les plus gourmands, des rencontres avec
les différents producteurs locaux sont prévues.
Voici les dates à marquer dans l'agenda'. le 2
Août Pascal Mazzonetto (Melon de Lectoure), le
3 Août Porc Noir de Bigorre, le 9 Août La Famille
Patacq (Haricot tarbais).

Titice



Pouvez - vous nous décrire
votre personnalité musicale ?
B.T.T « Batteurtoutterrain ».

Mon style est la somme de toutes
mes influences, le maÎtre mot ;

Diversité

Y a-t-il un style musical que vous
n'exploreriez pas ?
ll y a plutôt des styles que je refuse
de jouer. Je ne fais pas ce que je ne
sais pas faire, On m'a ProPosé des
projets que je me suis vu refuser en
raison du souci que j'ai de rendre
mon jeu naturel. Sije dois réfléchir
intellectuellement, que je ne me
sens pas libre, alors je ne joue Pas.
La musique indienne, par exemPle,
avec ses mesures impaires,
mais aussi une philosophie qu'il
faut avoir intégrée, fait partie du
répertoire qui me semble complexe.

Quelles sont vos influences ?
Jeff « Tain » Watts, Wnnie
Colaiuta, Omar Hakim, Jeff
Porcaro, Philip « Fish » Fisher
et Stewart Copeland. Ce sont 6

Boger
Biulandu

ll n'y a de tichesses
que de différences...

batteurs qui me semblent
incontournables dans mon
influence musicale. Je suis
aujourd'hui arrlvé à un jazz plus
acoustique qu'électronique mais
j'ai par le passé fréquenté de
nombreux sÿles comme le rnb
avec Tribal Jam dans les années
90. J'ai eu des prédispositions
qui m'ont amené très vite à
m'intéresser au jazz.

En effet, ces prédispositions
vous ont conduit à jouer dès
vos 16 ans avec Bireli Lagrène.
Avez-vous traversé des
moments difficiles dans votre
apprentissage musical ?
Je suis autodidacte ; mais sans
travail pas de résultat. Ce qui ne
veut pas dire que le travail conduise
directement à la réussite. Pour ma
part, quand je travaille,je suis bien
dans ma tête.

Charlotte

Le batteur Ro§er Blwandu ne dàhs.l HeXagone et

ayant côtoyé.les ptus O1a1ds de-touè.les hôrizons,,,

oe eoboÿ Mc'rérrin a uaicùi uitter en pas;ant §ai
Keziah Jo-néi; Jacoue-g Hi§elin§ leff §ecf!;'hous

tivresôn êxÈeiiencà Cé ia divqrsité Son éôléitisq9

fait Concôurir,au rahg.dà §es idoles le batteur Omar
:

Hakim face àu joueur de basket-ball Shawn Kemp.

0uand [rançois timc aueo Gersois !
$amedi,ls nrésidsnt d0 Ia RÉruhlifiü8 a len$u

ffts uisitc Gnthousia§ts au trEtitt illags sêrsois.

r^'est un Président souriant et décontracté
\.,qui est apparu samedi sur la place de
l'hôtel de ville. Il a pris le temps de se mêler
à |.? foule, de se faire prendre en photo et

de brièvement discuter avec les festivaliers.
Stratégie de communication, comportement
spontané ? En tout cas, François Hollande sèst
révélé samedi comrye un président accessible,
<< Les visites des pr-ésidents Sarkozy ou de
Chirac se passaient différemment » a fait
remarquer un
responsable de
sa sécurité. Et
de poursuivre :

<< ils passaient
moins de temps
en contact direct
avec la foule. >> Ainsi, le président Holiande a

répondu volontiers à ma question sous forme
de clin dbeil : « A quoi pensez-vous le matin
en vous rasant? » RieuÇ il me rétorque qu'il
ne pense à rien, il préfère écouter lémission
de Didier Varrod sur France Inter Encore
un Matin. Plus tard, on pouvait l'apercevoir
attentif et de bonne humeur sous le chapiteau
au concert de The Bad Plus, accompagné de
la ministre de la Culture, Aurélie Filippetti.
C'est alors que le contrebassiste du groupe
lui dédie avec engouement le dernier morceau
de leur set. Sur le plan relationnel, François
Hollande aura fait auprès des festivaliers et
riverains de Marciac, un passage sans fausse

François Hollande
s'esf révélé comme

un président
accessib/e.

1'alIum
au GGul
Chaque jour, un festivalier
nous parle d'un album
qui a marqué sa vie.

Melissandre nous parle d'un
album qu'elle a découvert il

y a quelques mois à peine :

The Dreamer de Jose James.
L'aftiste nous livre un savant
mélange entre hip hop et jazz.

A la différence de certains
groupes jazz hip hop qui

mêlent un beat hip hop à un

sample emprunté au jazz

ou une boucle de quelques

accords «jazzy », Jose
James élabore une musique
dont l'écriture évolue tout au

long du morceau. Des mises

en place et des modulations
peu banales pour un morceau
hip hop, une écriture des
cuivres subtile et le fameux
groove binaire. Le jeune

homme parvient à trouver le

bon flow : une voix déjà très
mature, un timbre chaud et

des lignes de chant raffinées.

Un album influent, croyez-en
notre amie I

note. Tiphaine



Marciac et toi, c'est une
longue histoire...
En effet I Présente en 2008
à JIM en tant que bénévole,
j'ai eu l'oppodunité de faire
des rencontres humaines et
musicales très fortes avec,
notamment, des musiciens
de la Réunion. Cela a été

un déclic musical pour moi.

C'est de cette manière que
s'est amorcé le projet de mon

second album « lrrésistible »,

dans lequel le jazz rencontre
une fusion d'influences
brésiliennes et de rythmes
africains traditionnels, sur mes
propres compositions chan-

Écho du Bis:
Un goiit d'Eden

à Marciac
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chantées en français, hébreu,
anglars et créole.

Le Eden Holan Quartet sur
scène, ça donne quoi ?
J'y présente à la fois des
interprétations de standards
de jazz, mais aussi quelques
compositions personnelles,
dont « Marciac », accompagné
par un trio de musiciens
français hors-pair.

Un dernier mot ?
J'aimerais remercier tout
partlculièrement M. Jean-
Louis Guilhaumon et Mme
Hélène Manfredi de m'avoir
conviée à JlM. Cette aventure
n'aurait pas non plus était
possible sans le soutien
d'Alr France (Mme Viviane
Dal Mas), du service culturel
de l'Ambassade d'lsraël en
France, ainsi que de l'équipe
de l'Ambassade de France
en lsraël (l'Ambassadeur M.

Christophe Bigot).

Retrouvez le Eden Holan Quartet
aujourd'hui à 17 heures et 20 heures
au festival Bis (Place de laülle) !

Neeà Parb, Eden agrandiàTelAviu GÉce à son pere, le bateurde renomRony

Holan, elle a ba§retètüdans un unir,tersrnwià.ApèsseÉansde corservatoire

dassique, elb pænddéfnitivenrentlavoiedujaz. Son second album« Inésislible»,

sortien 2012, h présenE accompagnée pardes musioens pre{§btxd'lsrael, de

Ns,v-York etde la Réunion. Une collaboration frudueuse...

Manu
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Eric Bibb
Keith B. Brown
Keb Mo
Sorrée parrainée par les producteurs
Plaimont

MIIEITII'E
10h45 : Pad Trio et JM Fredric
12h15 : Red Hot Reedwarmers
15h30 : Red Hot Reedwarmers
17h00 : Eden Holan Quartet
18h30 : Benoît Berthe Quartet

dtGaill1
Eden Holan Quartet

Itil
17h00 : Benoît Berthe Quartet
18h30 : Red Hot Reedwarmers

16h00 : Je sens le beat qui monte en moi
17h00 : Marley
20h00 : El Gusto
22h00 : Amazing Spiderman

Visites accompagnées des galeries et
expos du festival : A 11 h et à 17 h

Balade familiale guidée, à la découverte
de Marciac : De th30 à 13h, inscrip. Stand
Maif

Les Rendez-Vous de 1 6 h, au
Jardin d'lhy : « Marciac, une bastide
remarquable » par Maurice Serres

Les après-midi de la Ligue : Salle des
fêtes - 14h30
« Theolonious Monk, de la singularité à
I'universel »

ttiltiti!:Ilrÿ-4il!

-

Mini-concerts MAIF à 17h30 du 28/07 au
09/08

lnitiation aux échecs : de 1 0h30 à 1 2h30
etde14h30à16h30

Atelier de la Baguenaude,
9 rue de Juillac: 11h/13h30, 15h/19h30
Atelier Rémy Trottereau,
2 bis rue Saint-Piene :11h121h
Espace EQART, « À quoi tient la vie »

21 rue Henri Laignoux :11h121h
Galerie l'Ane Bleu, «Aïniou l'absence de
résignation »

19 rue Saint-Pierre : 15h/20h
Le J'Go, « C Rock » et « C d'Artagnan »

Restaurant et Grange d'Emile : 10h/2h

I'TEtFMT,IIIETiT
Ghapelle Notre-Dame-de-la-Croix :

11h/19h

Office de Tourisme : 10h/20h

lt!fii!'lilEFraililG
Jeux pour tous avec la ludothèque
de Mont-de-Marsan

Atelier de ressenti théâtral : Gratuit - à
partir de 10 ans
lnscription au 06 71 22 52 58

Matière et couleur : Pour les 5112 ans -
14h à 15h30

Spectacle à 19h : « Le Horla » de

Ce soir
sous le chaplleau :

foute la Musique qu'on aime, elle sera

I ta... ,, chapiteau. Pas besoin de vos

cuissardes pour venir écouter les sonorités
bleues du marais. A l'embarcadère, trois
canots vous attendent pour un périple Blues

dans les subtils méandres du Delta. Eric

Bibb donnera le coup de rame qui éloignera

l'esquif du rivage. lmmergé depuis toujours

dans les eaux troubles du Mississippi, Keith

B.Brown sera le passeur de nos âmes
envoûtées avant que Keb'Mo'nous ramène

sur la terre ferme à la croisée des chemins.

/L: li'C,'lf qre +a f

ssant, Entrée gratuite
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